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automol,ile Je quarante cllevàu\ qui fut l objet d'une curiosité 
tolEjeurs renaissante car dans cette partie de 1'EEeosse ce mode 

de locomotion est encore une rareté et dans la période oïl il 
év'cille encore beaucoup d.`étonnemerit irlélangd d`un levain 
d'hostilité dont nous sommes à peint dêharrassés en France oà 
l'autoinobilisine a cependant, et depuis longtemps, ses lettres 
(te naturalisation. 

Louis Ls~lc:rrs" 

Si l'ntxvcrttire du faisan est faite dans toute la France au 
E r octobre — date tll,titlte pour les départements retardatairt<s. 

Cest-a-clire pour Ceux qui sont dans le vrai - la chasse ne s'en 
pratique guère en grand qu'ia partir du i x ou mi:ïEne du i" no• 

v'embre. I:rk octobre, beaat'ciupdi; JCtineS cocls ne sont pas Cnt l-- 

reinent n illis. de plus la cl'i'sse diu perdreau est encore 
attrayante, erilin lcs bois n'ont pas encore perdu leurs feuilles 

qui depuis les prelrrières gelées blanches ont'rc.x•i~tu leur lit- rtâc 

rousse; les battues ne sorit pas encore profitables et le rrilt'e- 

r.t; REs;irEx-ti'trk:s 

ment ne petit en être bon puisque a vec les meilleurs veux de la 

terre on ne voit pas lilas le iCF novonibre les feuilles sont toin-
bées, ïi l'exception pourtant de celles des chénes; la fokig~re 

commence à st trisser : voici le moment oie les grandes parties 

S organisent. 

C'est une rude co r vée pour tin maitr'e de maison que de 5 oc- 
euper de prdparer une battue; il doit compter évidminent sur 
l'intelligence et 1']rabitett de sort garde, sur sa connaissance 
approfondie de la disposition des bois et des habitudes titi ,gibier, 

choses st nrrtti cné essentiellement d'année en année. Là ou 

olkS aviel lill grand bois, clair et peu fourni, 1-(oEks avez illaklEte-

nant fine coupe touffue et presque ilnpénCtrable le gibier s'y 

Plaira davantage. Si l4 bois est lrieli coupé par les routes, il faut 
encore se rendre compte de la direction des battues; on doit 
connaitre par avance le chemin préféré du gibier. car il a ses 
Coutumes, ses mairies et si l'on UCut le pousser ers scats inverse 

il rebraquera à coup sûr ent arrière- il est nri:e;saire, de plus, de 
S'arranger pour commencer prias du rendez-vous de chasse 
Oh i aime bien tirer de suite en sortant d e LiéjCtkller — pour s'é-

loigner peu à peu puis revenir, afin de finir à proximité de la 

maison, fout cela exige une étude seriiause et une pratique asse2 

longue, de telle sorte qu'il arrive le plus souvent clu"url pro-
priétaire essayant pour la prenliir.re fois des battues dans une 
nouvelle chasse, aura Ibien des chances de réussir médiocre- 

us RrTtïtiR E5' BORDURE DE i'l-,tf~>k~ 

relent : par talonnements il parviendra à se rendre compte de 
la bonne nlaitière. 

Vendant la semaine qui précède la battue 	tout au moins 
dans les derniers jours, si la chasse est très giboyeuse. --- le 
garde devra préparer son gibier. Les carrés .à battre, d'où il 
saura (lut; le faisan peut sortir en prétant et dt1 côté où il aura 
--- par connaissance u la convictic.n que le fait se produira, il 
posera des banderolles. Il évitera et nsi de voir ses enceintes 
Vidées avant la chasse. Il pourri ail matin faire cleLelgtl cC ntre-
battues, dans les endroits c;ui ne seront pas foulés, afin de re-
pousser le gibier l l où passeront les rabatteurs. talant au lapin, 
C'est plus délicat; il pourri fureter à blanc, mais il arrive par-
lois que les terriers 3ori si nombreux que — quoiqu'on fasse — 
s'il tombe ati matin une bonne gelée blanche. Jeannot trouvera 
toujours un trou oublié pour se cacher frileusement, On est 
alors réduit à faire des ferre ét; ou des lichés. Dans le premier 
cas, si l'on dispose d'une coupe ou mieux dun coin de plaine 
fourni en lualivalses herbes, en soulevant lu grillage quelques 
Jours pour le rabattre la nuit précédant la chasse on aura de 
grandes chances d'enfermer pas mal de lapins; filais ils sont 
roublards les mâtins — une fois passe , ils auront site cv- enté la 
mèche et le truc ne vaudra plus rien'. On sera forcé alors de 
trousser et de mettre -- contre lè:i.tr gré .--p les lapins dans l'en-
clos. On petit encore faire des lncliës dans les bois assez clairs 
et dépourvus de terriers. Pour les autres gibiers — qui ne four-
nissent dans la ptupart des chasses de bois que l'infikiie minorité 
du tableau — on ne peut se fier qu'a la potine fcirttine et qu'in. 
voguer l'appui du grand saint Hubert. 

Les rabatteurs sont pour beaucoup dans la réussite d'une 
battue; il y a. en effet, rabatteurs et rabatteurs. il s'en trouve de 
bons qui ont l'instinct du métier qu'on leur demande, mais 
d'autres n'ont aucune tic idée à et ne pensent qu'à en faire le 
Hircins possible. (;'est au garde de tes styler, de_ les mener roide. 

eut'Rl;s u'ijN aoQt.aEziiAl: 
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ment, mais lurque le bob est fuurrd. quLiid il n'y a q L]C Monti- 
CL] 	et ravins renipià d "épinvc et du ronces la surveillance  

devient inipossibW 1)'ine mininc gndriFe e] est bon iue les 
aiks et le centre sont tenhia par des hommcs connaissant bien 

la disposi t i on de la classe.. On airI prudemment eta donm]rnt 
aux rabatteurs des )IOtmses hlaiiches et on leur vhera ainsi de 
dL:chiCt leurs 	ieits. 

Le itre de m;lisc'n devra s'occuper lui-même de placer ses 
i liv its. 1t ce r]csI pas chose COfli mnode dans tOutc les battues il 
y a dL'% places meilicu res que dautie : aussi en les inirquan t 
par dus Jcumirog â-cc_nx4es aux branches et en tiblissant par 
avarice une lkte On re favotisera pas t 1jotrs le ninie tireur 
aic I1Ltririlent dun autre. Toctes 	IL1 Liot)s je k rpète 
iitCi( d'te a rfondes, on 	iie iinsi des t1,iies d*sa- 

rdIbLes dont une i3e plus Ir qLlentes et de tourney 	ictemflChit 
le dns a la battue. Iur le transport du gibier il est biee prfé-
iIl.e de faire suivre Ia Chasse par une carriole attekedumi poffl 

o chut barciurt, Et cela pour deter, raisons  chargeant 

les rabattiurs on petit être certai n u'ils batteront moinsbien 
ensuite le gilsicr cahud une jmunêc CO tL(L sahme et nest pas 
beau à prsen ter. 

Lnctctde de chisse 190- i io nest pas iiauvaisc'. I)IhIs Ccii ai 
nes contrccs on a peuttre eu à se plaindre de la raret 	ic 
C(Jlfîpagniel,, de perdrean, mais en revanche rio est linanhimie i 
reLulaiLre que le gibier des bois a 	ussi i souhait. On peut 
supposer que ks battues rendront dc beaux tableaux et que les,  

inaitres de irtaison auront la satisfaction de voir leurs efforts 
cou roands de succès. 

La battue de bois - je ne parle pas de celle de prdrcat1 - 
n'offre pas pour le vrai chasseur, cest-i-dire pour celuc qui 

ne craint pas darpeIhIer des kilonètres dcrrire son chien le 
mime intthtqiie la chisse devant soi. 1:1k Wed pourtant pas 
exempte dinotions effluii on y troc Yc occasion de brider 
nombre de cartouches 	Nous voici en ChIS5 : Le temps est 
beau; pas de vent, cet parfait La premire battue commence 

déjà au loin, an entend ]e rabatteurs; le battement cadeticci 
des triques sur le gaulis sapprochie inpsiblenierit ,,..Au bout, 
sur le retour en p]ainv. u.n coup dc fusil' Cest si'irernent quel- 

LC I1Vre qui dérobe - - un ieai, en avaiit-garde passe en 

criant, tandis clue dans le t.iills his merles rnrcifes*ent leur 
inqL1tude et franchissent l'lhie comme un éclair. .. Un brou-
baba dans ]es branches On dirait un galop ; c'est Lin chevreutl 
cherchant le point faible de la lignedestirai1leur.I)jtescoups 
de fusil se rapprochent un faisan parti de loin passe en plein 
vol, Puts une hicasse file vite en frappant les pousses des arLrwi 
de ses aiIe Les lapins arrivent rares d'abord, plus nombreuc 
ensuite. Ils voi'.t i4 rvieiienj, s.'arr~(ent, se glissent, pointent 
les oreilles, écoutant ce bruit qui les iciquhite : les rabatteurs 
approchent encore, tout le gibier s'alfole, perd la boule, C'5t 
uti 0 sauve qii peut génral ce pendant que to chasseur tire 
touJours. Halite là les traclueurs arriven t, voici las bloti;es 

£J VOhIUlE AU GIU1R 
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blanches Ls fusils basculent.._ la battue est terminde. on  
ran)asse les victimes. On recherche les cIops. t'n coq est 
sign,,%Ié 	coutme mort 	il est inirouvjb]e. Le mail cc 
de la iuiikon inine son chien --- qui doit avoir les qua]ttds 5[} 

çLales de retroiner —lanimal prend la pishede L'oiseau dsaiL. 
....Ah le beau 	-. - à Lin auare 
Et la journëL s'avance : il y- aura des victimes au tableau ce 

soir alors que danq les grandes familles des gibiers il y aura 
autant de vides, et que peut-itre dans leur langage ils se diront 
que lhomma est bien le plus niéchant et le plus cruel des 
ant cii a 

MARCIu. Hlitxu.LE. 

IQi1PAE DRNDIGE 

Partout ce mois doclobre passé, on a chassé à courre et la 
saison de ce sport nierveilleux hat sou plein. Jetons ail coup 
d'wil sur les différents équipagcs bien connus de no lecteurs et 
dont la plupart ont ÉM reproduits dans notre pub]ication. L'& 
qilipage de Bonnelles est sorti les e c i(, i et 5 octobre et 
quatre cerfs à leur quatrirree téte out été pris avec les hon-
neurs à "Ime Périer, au comte (In des de LIroc]iefoucaLllt. au 
prince Tuinet-Toxis et au duc de Brissac. 

LeRatlye-Sillé a attaqiiéle coosocelkra dix corspou.rsonner 
après tan moment de chasse la retraitC de gra-e ayant décidé de 

ne pas tenter la capture Mais le a,, après deux heures et quart 
dc chasse, il force un cerf quatriene téte avec les honneurs 
Mme la comtesse de la Chapelle. 

Citons encore k.Rallye-Ia-Haut, an marquis du Luart i dont 
l'équipage va la ire m)n dplacernertt anjuiel en fotht d'licottvcs. 
l'é.r1tilpage de lÀigic celui du comte de Songeonse et poitriireir 
l'équipage IehaLidy, qui ont fait d'exceikntes chasses. Nous 
donnons aujourd'hui iuchiues photographies dc l'équipagc 

sur lequel voici quelques détails. 
Léc1 uLpage du comte d'Andigné, dont le chetiil est au chieaU 

de Resteati. à Maigmi (Sarlhe1 a été loredétout rcein ment et ne 
chasse que depuis deux ans. La meute est composée de quarantC 
bâtards vendéens et poitevins, et chas-e le chevreuil, en 
de Bercé, à Maigné et à La Faigne. 

L'équipage, dont la tenue est rouge col et parements bleu. 
est servi par Labourdaine1 premier piqueur, aidé par Pied.Léger 
second- J1 est actuellement en déplacement à La Faigne . 

w kilomètres du Mans. Ce indez-vous est très pittoresque. 
avec sa chapelle un peu dans le style de la Renaissance et son 

clocher it la forme d'une campacille italienne du moyen age. 
Cette enirnerise propriéLe appartient à M. d 	I a I ly. qu 100e 
La chasc a0 chevreuil a u comic d'. cl gué - uus peu, 
page qui va partir pour Mayct chassera le chevreuil en foret 
A Herc. 
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